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Création à Saint-Cloud d’un Centre Départemental Anticancéreux
et d’un £afr(wataUe de 3lecâe>tcfieô

La popu la tion  de Saint-Cloud a é té  tenue  au cou ran t, p a r des articles très récents parus dans la  grande presse, 
de la  création  à Saint-Cloud d ’un  C entre départem ental anticancéreux.

Cet événem ent est d ’une te lle  im portance po u r la  vie fu tu re  de no tre  cité, q u ’il nous p a ra ît intéressant de 
donner à nos concitoyens des renseignem ents sur ce C entre, qu i fonctionnera dans la  p rop rié té  sise ru e  Gaston- 
L atouche et rue C harles-Lauer, ap p arten an t aux E tablissem ents H ospitaliers de Saint-C loud, laquelle  p rop rié té  sera 
cédée au départem ent de Seine-et-Oise.

T ou t d ’abord , l ’on p o u rra it s’é tonner que les E tablissem ents H ospitaliers de Saint-Cloud, qu i s’é ta ien t rendus 
acquéreurs de la  p ro p rié té  de la  rue G aston-Latouche p o u r y créer une  M aternité  e t u n  C entre de P . M. I . se 
soient dessaisis de cet im m euble.

I l  fau t d ’abord savoir qu ’il  y a 7 ans, une  ten tative d ’acquisition am iable de la  p rop rié té  du 5, ru e  Gaston- 
L atouche avait é té  faite  p a r  les E tablissem ents H ospita liers de Saint-Cloud.

Cette ten tative é ta it sur le  p o in t d ’abou tir à u n  p rix  très ra isonnable  (8 m illions), lorsque l ’A dm inistra
tion  des Dom aines ém it u n  avis défavorable à cette transaction , estim ant q u ’il ne fa lla it pas que cette p rop rié té
de 4.285 m2 soit payée plus de 5.855.000 francs.

Les E tablissem ents H ospitaliers, approuvés en  cela p a r  l ’au to rité  supérieure  qui déclara le  p ro je t d ’u tilité  
pub lique  après enquête, a llè ren t donc à l ’expropria tion .

La procédure d ’expropria tion  fu t len te  e t com pliquée et du ra  5 ans.
La commission a rb itra le  d ’évaluation  fixa finalem ent à 25 m illions de francs l ’indem nité de dépossession à 

accorder p a r  l ’H ôp ita l au p ro p rié ta ire  de l ’im m euble.
La commission adm inistrative des E tablissem ents H ospitaliers fit appel de cette décision, m ais une nouvelle 

consultation à l ’A dm inistration  des Dom aines laissa ap p ara ître  que le  p rix  de 25 m illions é ta it devenu norm al p a r 
suite de la  dévaluation du  franc e t de la  plus-value des te rra in s  à Saint-Cloud. I l  n ’y avait donc q u ’à s’incliner.

E n tre  tem ps, les besoins pressants de la  M aternité  avaient dû ê tre  satisfaits d ’une au tre  m anière  e t ce ser
vice avait é té  en tièrem ent re fa it dans ses anciens locaux. On y  avait a jou té  quelques cham bres particulières à un  
ou deux lits et le  to u t avait é té  rendu  très m oderne.

(Suite page 2 ).

L’élargissement du Quai Carnot
Cette question évoquée lors du Conseil m unicipal du 2 ju in  dern ier 

e t renvoyée en  commission pour é tude, a fa it l ’ob je t d ’un  exam en lors 
de la  session d ’octobre du Conseil m unicipal. E lle est fo rt com plexe. Le 
Conseil m unicipal qui avait à se prononcer sur l ’abattage des arbres a, 
à ju ste  t itre , déclaré indispensable la  sauvegarde du site p a r  le  m ain tien  
de la  ligne de p latanes qui borde la  Seine à cet endroit.

Deux écueüs sont à év iter e t, si nous en  parlons dans le  B ulle tin  
M unicipal, c’est parce qüe cette question, échappan t en réa lité  à l ’auto
rité  m unicipale e t dépendant des services des P onts e t Chaussées — 
pu isqu ’i l  s’agit de la  rou te  nationale  n° 187 —■ il est bon  que nos conci-

(Sute page 2 ).

La session du Conseil M unicipal, au 
cours de laquelle  sont actuellem ent 
tra itées d ’im portan tes questions con
cernant les locaux scolaires, l ’h ô p ita l 
de Saint-C loud, le  logem ent, n ’é tan t 
pas close au m om ent où nous m ettons 
sous presse, il  ne nous sera m alheureu
sem ent pas possible de donner dans ce 
num éro d ’octobre, le  com pte rendu  
des différentes séances de l ’Assemblée 
com m unale. Nous tiend rons nos lec
teu rs au courant dans le  num éro  de 
janv ier 1955.



A joutons encore que la  courbe de n a ta lité  qu i m on
ta it  progressivem ent il y a cinq ans, s’é ta it effondrée 
ces deux dernières années, si b ien  que la  M atern ité , de 
23 lits , n ’a plus q u ’un  coefficient de rem plissage perm a
n en t de 7 lits.

Nous n ’étonnerons personne en d isan t que ce qui 
é ta it une affaire in téressante à 8 m illions l ’est devenue 
beaucoup m oins à 25 m illions e t que  l ’H ôpita l devrait, 
s’il  re s ta it p ro p rié ta ire  de cet im m euble, p rocéder à des 
travaux  d ’am énagem ents nécessaires e t y dépenser p lu 
sieurs dizaines de m illions, tra în e r  au surplus u n  bou
let qu i au ra it une grosse incidence sur les p rix  de jo u r
née qu i sont heureusem ent ju sq u ’à p résen t restés dans 
une  m oyenne très raisonnable.

Aussi, lo rsqu ’au  p rin tem ps dern ie r, M. le  D irecteur 
de la  Santé P u b liq u e , auquel le  P résiden t de la  com 
m ission adm inistrative confiait ce souci, envisagea de 
dem ander aux E tablissem ents H ospitaliers de Saint- 
C loud de céder ce grand  im m euble de la  ru e  Gaston- 
L atouche p ou r en fa ire  u n  C entre anticancéreux, M. le 
M aire fu t vivem ent intéressé e t la  com m ission adm inis
tra tive , m ise au couran t, l ’inv ita  à poursuivre les p o u r
parlers. Ceux-ci viennent d ’abou tir et le  Conseil général, 
à la  quasi unan im ité  de ses m em bres, a p ris  u n e  posi
tio n  favorable. La m êm e position  a é té  prise p a r  la  
m a jo rité  du  Conseil m un ic ipal sur le  vu de la  délibé
ra tio n  de la  com m ission adm inistrative des E tablisse
m ents H ospita liers décidant, à l ’unan im ité , l ’aliénation 
de la  p rop rié té  en  question.

Les assemblées locales responsables avaient là  une 
possibilité de pa rtic ip e r à la  lu tte  contre ce te rrib le  
fléau du  XXe siècle q u ’est le  cancer; elles n e  pouvaient 
en  conscience la  laisser échapper. D ’ailleurs sur ce po in t, 
le  Conseil m unicipal a é té  unanim e.

La commission adm inistrative avait b ien  pensé 
naguère in sta ller dans cette p ro p rié té  des pensionnaires 
de la  M aison de re tra ite  L elégard  e t fa ire  ainsi de la  
place à l ’hospice qu i est tou jours com plet e t p o u r lequel 
les postu lants doivent a ttend re  de longs m ois. M ais la  
Santé pub lique  a estim é à ju ste  t i tre , sem ble-t-il, que 
la  division en  deux parties de cet établissem ent le  grè
verait de fra is - généraux tro p  lourds; q u ’il n ’é ta it pas 
souhaitab le non plus d ’in sta lle r des pensionnaires de 
l ’hospice dans le  C entre m êm e de Saint-C loud e t q u ’au 
surplus l ’agrandissem ent de cet établissem ent pouvait se 
fa ire  très facilem ent sur son p ro p re  te rra in , soit p a r 
surélévation, soit p a r extension des bâtim ents.

On p eu t donc estim er que la  réservation  qu i a é té  
fa ite  de la  p ro p rié té  G aston-Latouche p a r  l ’H ô p ita l va 
ren d re  à la  Santé pub lique  les p lus grands services. T ou t 
d ’abord , l ’ouverture à Saint-C loud d ’un  H ôp ita l spé
cialisé com prenant 57 lits  q u i sera à la  disposition du 
départem ent de Seine-et-Oise e t, p a r  conséquent, à celle 
des ressortissants de Saint-C loud. E nsuite , on  p eu t con
sidérer que le  C entre an ticancéreux enverra  un  certa in  
nom bre de ses m alades relevant de la  ch iru rg ie  à no tre  
service de l ’H ôp ita l. I l  va enfin en  re ja il l ir  u n  certa in  
éclat sur Saint-C loud qu i au ra  la  chance de posséder sur 
son te rrito ire  le  p rem ier C entre an ticancéreux dép arte 
m enta l de F rance, C entre qu i do it, d ’ailleurs, para ît-il, 
fonctionner en  relations très suivies avec celui de 
V illeju if.

Ce n ’est évidem m ent pas sans regrets que la  com m is
sion adm inistrative se dessaisit de cette  p ro p rié té  pour 
l ’acquisition de laquelle  la  procédure en treprise  a néces

sité un  trav a il adm inistra tif trè s  com pliqué, m ené a 
bonne fin p a r la  d irection  de l ’H ôpita l.

Mais q u ’advient-il alors de l ’agrandissem ent de 
l ’H ô p ita l dem andé à la  fois p a r les usagers et p a r le  
corps m édical de Saint-Cloud ?

Nous rassurons im m édiatem ent nos concitoyens car 
la  commission consultative m édicale, la  commission 
adm inistrative des E tablissem ents H ospitaliers, le  Conseil 
m unic ipal e t le  M aire se sont posé la question. Les assu
rances form elles qui on t é té  données ta n t p a r M. le P ré 
fe t que p a r M. le D irecteur départem ental de la  Santé 
e t ses chefs de services appo rten t tous apaisem ents, de 
sorte que les p ro jets d ’agrandissem ent de l ’H ôpita l 
actuellem ent à l ’é tu d e  sont sûrs d ’avoir une  approbation  
rap id e  e t de recevoir tou te  l ’aide désirable p o u r que 
leu r réa lisa tion  soit achevée dans le  plus b ref délai.

L ’H ôp ita l qui va s’augm enter d ’une p rop rié té  p a r
ticu lière , qui se trouve dans son enceinte, possède m ain 
ten an t assez de te rra in  pour q u ’une grande extension 
puisse lu i ê tre  donnée.

Les fonds provenant, d ’une p art, d ’une  vente d ’un 
te rra in  à Boulogne, soit 6.500.000 francs, les fonds 
rendus disponibles p a r  l ’a liénation de la p ro p rié té  de 
la  ru e  G aston-Latouche (30 m illions), serviront de 
p rem ière  masse de m anœ uvre pour lesdits travaux 
d ’agrandissem ent.

La M unicipalité  m ettra  un  p o in t d ’honneur à faire 
abou tir rap idem en t ces p ro je ts  qui v iendron t heureuse
m ent com pléter su r le  p lan  de l ’urbanism e l ’opération 
en  cours place Silly.

toyens en soient exactem ent inform és e t que no tre  res
ponsabilité  soit dégagée.

Ces deux écueils sont les suivants :
1° II  n e  fau t en  aucun cas soum ettre les im m eubles 

e t p roprié tés en bo rdu re  du  quai C arnot à u n  aligne
m ent qu i en tra în era it, ou tre  des dépenses considé
rab les, d ’im portan tes dém olitions ou des modifications 
inopportunes.

2° Le second écueil serait de p révo ir un  travail 
insuffisant qu i ap p o rte ra it u n e  am élioration  m om en
tanée à la  c ircu lation  m ais qu i en tra în e ra it dé jà  une 
lourde dépense sans ten ir  com pte des besoins fu turs.

Nous sommes à une  époque où  i l  fau t vo ir trè s  grand 
en m atière  de circulation  autom obile. N ’oublions pas 
que si nous avions la  m êm e densité de véhicules q u ’aux 
E tats-U nis, nous aurions 14 m illions d ’autom obiles alors 
que le parc  français n ’est encore que de 3 m illions. I l  
fau t donc prévo ir dans les vingt ans à ven ir une aug
m entation  de cinq fois le  nom bre de véhicules existants.

La solution qui p a ra ît donc s’im poser est certes une 
solution  onéreuse m ais définitive : c’est l ’im plan tation  
d ’une nouvelle chaussée de 6 ou  7 m ètres, de l ’au tre  
côté de la  ligne d ’arbres en  encorbellem ent su r les 
berges de la  Seine, en tre  le  p o n t de Saint-Cloud e t le  
pon t de Suresnes.

Le quai C arnot actuel dev iendrait une  voie à sens 
un ique. La voie nouvelle serait égalem ent à sens un ique  
dans l ’au tre  d irection  e t la  p a rtie  m édiane p lan tée  des 
arbres existants serait conservée po u r les piétons e t éven
tuellem ent u n e  piste cyclable.

Le nouveau quai en  encorbellem ent se p rê te ra it 
beaucoup m ieux au stationnem ent des yachts e t péniches 
qui ainsi seraien t à quai.

L ’esthétique et le  p ra tiq u e  seraien t satisfaits.

É l a r g i s s e m e n t  d u  Q u a i  C a r n o t  (suite)



Une partie  du vœ u proposé au Conseil m unicipal 
dans sa séance du  2 ju in  reste valable, celle concernant 
l ’am énagem ent de la  rive d ro ite , du  côté Bois de B ou
logne, d ’un  passage sou terra in  sous le  nouveau pon t de 
Suresnes, passage souterrain  qui p a ra ît avoir été prévu 
e t dont la  non-exécution com plique considérablem ent la 
c irculation  dans le  bois de Boulogne et am ène un  sur
croît de circulation  touriste  sur la  rive gauche de la 
Seine.

Que l ’on ne nous objecte  pas que nous nous m elons 
de ce qui ne noüs regarde pas pu isqu ’il s’agit du te r r i
to ire  de la  Seine car c’est b ien  sur le  te rrito ire  de Saint- 
Cloud que l ’on ressent la  conséquence de cette lacune.

Nos suggestions in téressant à la  fois les services de 
la  Navigation e t ceux des Ponts et Chaussées, nous espé
rons q u ’u n  accord p o u rra  in terven ir en tre  ces deux 
grandes adm inistrations pour trouver à ce prob lèm e une 
solution satisfaisante et ra tionnelle  qui réponde b ien  à 
la  m arche du progrès qui caractérise n o tre  époque.

Travaux d ’assa in issem en t

Branchem ent aux  égouts
La ville de Saint-Cloud poursu it son program m e de 

travaux d ’assainissem ent général du te rrito ire .
C’est ainsi que des collecteurs et canalisations v ien

nen t d ’être  é tab lis  boulevard  de la  R épub lique, ru e  du 
V al-d’O r e t avenue de Suresnes.

D ’autres p ro je ts vont vo ir le  jo u r  incessam m ent; il 
s’agit de la  rue  de Buzenval, de la  ru e  H enri-R égnault 
et de la  ru e  de l ’Avre.

Ces travaux  doivent p e r
m ettre  aux riverains d ’écou- 
ler leurs eaux résiduaires 
et m énagères e t d ’am éliorer 
la  v iab ilité  des voies u r 
baines, tan t en été p ar 

' la  suppression des eaux 
stagnantes dans les can i
veaux, q u ’en h iver p a r la 
suppression de la  glace dans 
ces m êm es caniveaux.

Or, il  a été constaté, à 
l ’occasion de travaux ré 
cents, que desi riverains 
n ’avaient pas encore m anifesté  leu r  in tention  d ’exe- 
cuter les  travaux d e branchem ents particuliers qui 
leu r  incom bent.

N ous pensons qu’il est u tile  de leu r  rappeler que  
les  d ispositions du règlem ent de voirie  m unicipale, 
notam m ent le s  articles 27  et 4 5 , le s  mettent^ dans 
l ’obligation de se  brancher à leu rs fra is aux égouts  
existants.

C onform ém ent au dit règlem ent, le s  services tech
niques procéderont, dans toutes le s  voies où des tra
vaux d ’assainissem ent viennent d ’être exécutés, à la  
suppression  des gargouilles o u  de tou s autres o u 
vrages destinés à évacuer sur la  v o ie  publiqu e les  
eaux, de quelque nature q u ’elles soient.^

Les propriétaires retardataires vont être m is à 
nouveau en dem eure d ’avoir à effectu er leu rs bran
chem ents particuliers et nou s n e  saurions trop, in sis
ter pour que ces travaux soient effectués avant la  
période d ’hiver.

Q uoi q u ’i l  en soit, aucun déversem ent n e  sera 
to léré dans les  voies desservies par u n  égout à dater 
du 1er décem bre prochain.

A u su jet de  l ’é ta t des tro tto irs  em prun tés p a r les

égouts, nous précisons q u ’ils ne peuvent ê tre  rem is en 
é ta t qu ’après tassem ent effectif des terres rem blayées 
dans les tranchées. . . . .  ^

E n  ce qu i concerne plus particu lièrem ent le boule
vard de la  R épublique, d ’autres fouilles vont ê tre  exé
cutées p ar le service des Eaux et par l ’adm inistration  des 
P .T .T . e t il n ’est pas envisagé de réfectionner im m édia
tem ent les tro tto irs. U n passage sablé le  long des p ro 
priétés riveraines sera donc en tre tenu  provisoirem ent 
p a r  les services de voirie.

Au sujet des effectifs 
du Commissariat de Police de Saint-Cloud

I l y a un  an, le  2 octobre 1953, le. Conseil m unicipal, 
considérant les effectifs du  com m issariat de police de 
Saint-Cloud, no to irem ent insuffisants pour assurer dans 
de bonnes conditions les services qui lu i incom bent, 
ém etta it le  vœ ü que ces effectifs fussent renforcés^ au 
plus tô t et p ria it le  m aire  d ’in terven ir auprès de l ’au 
to rité  supérieure , pu isqu ’il s’agit, chacun le  sait, de 
la  police d ’E ta t qui a rem placé en 1935 la  police 
m unicipale.

Le vœ u fu t adressé, d ’une  p a rt, à M. le Com m issaire 
de police de Saint-Cloud, p rem ier intéressé p a r  la  ques
tion , d ’au tre  p a rt, à M. le P réfe t de Seine-et-Oise à qui 
le  M aire ren d it visite. Ce dern ier fit savoir qu ’il s’é ta it 
déjà préoccupé de cette question mais que cela le dépas
sait, du fa it que le  recru tem ent des gardiens de la  paix

in terv ien t sur le  plan 
national.

De son côté, M. le  Com 
m issaire de Saint-Cloud, qui 
é ta it in tervenu auprès de son 
D irecteur à V ersailles, fa i
sait savoir p a r  le ttre  du 
18 novem bre 1953, que son 
supérieur h ié ra rch ique  en 
visageait l ’affectation à son 
com m issariat d ’une vingtaine 
de gardiens vraisem blable
m ent au début de 1954. I l 
ind iquait que plusieurs é lé 

m ents, en provenance des C .R .S., devaient ê tre  versés 
prochainem ent dans les corps urbains e t affectés, en 
p rio rité , dans les circonscriptions les plus chargées de 
Seine-et-Oise don t Saint-Cloud.

Nous attendîm es patiem m ent le  débu t de la  présente 
année e t nous ne vîmes rien  venir. Bien au contraire  la  
situation  s’est aggravée car il y eu t depuis un  an tro is 
départs d ’agents adm is à faire valo ir leurs droits à la  
re tra ite  et le  com m issariat n ’a reçu en rem placem ent 
q u ’u n  seul agent provenant des C.R.S. et encore celui- 
ci est m alade.

D evant une te lle  situation , nous sommes intervenus à 
la  Présidence du Conseil qui nous a com m uniqué une 
le ttre  de M. le  P réfet de Seine-et-Oise, datée du 14 août 
1954, p a r laquelle ce hau t fonctionnaire faisait connaître 
au d irecteur du cabinet de M. le P résiden t du Conseil 
que cette question des effectifs de police ne se posait 
pas uniquem ent pour un com m issariat m ais po u r l ’en
semble de la  police de Seine-et-Oise et q u ’elle ne p o u r
ra it trouver une solution que dans la  m esure où des affec
tations nom breuses seraient prononcées au bénéfice de 
ce départem ent. I l a jou ta it que M. le  M inistre de l ’In 
té rieu r, à qui il a signalé à différentes reprises cette 
situation , lu i a fa it savoir que l ’éta t général déficitaire 
des effectifs soulevait des problèm es difficiles dans l ’im 
m édiat et particu lièrem ent sur le plan  budgétaire, que

4 5  CORBEILLES ont été  placée» dans la 
v ille  pour recevoir les papier» qui sont ord i
nairem ent jetés sur la  v o ie  publique.

N ous dem andons qu’on veu ille  b ien  les  
utiliser.

Si nous voulons que notre viUe soit propre, 
ne la salissons pas.



néanm oins il  devait p rocéder à u n e  révision des effectifs 
de certains départem ents au profit d ’autres, parm i les
quels la  Seine-et-Oise.

A près avoir souligné les efforts d ’u n  personnel su r
chargé, qui fa it face avec beaucoup de dévouem ent aux 
lourdes tâches qu i lu i incom bent, M. le  P ré fe t ind iq u a it 
dans sa le ttre  p récitée  que les m esures à p ren d re  en  ce 
qui concerne le  com m issariat de Saint-C loud seraient 
exam inées en fonction des moyens qu i seront m is à sa 
disposition p a r M. le  M inistre de l ’In té rieu r.

D evant une te lle  situation , le  Conseil m unicipal ne 
pouvait fa ire  au tre  chose que de ré ité re r dans sa séance 
du 6 octobre 1954, son vœ u de l ’an dern ier, en décidant 
de saisir les parlem entaires de Seine-et-Oise de la  ques
tio n  et d ’envoyer, au besoin, une  délégation m unicipale 
auprès de M. le M inistre de l ’In té rieu r.

A la  dern ière  m inu te , nous apprenons q u ’un  con
cours p o u r le  recru tem ent sur le  p la n  natio n a l de 
900 gardiens de la  paix  a é té  effectué et que ces n o u 
velles recrues font actuellem ent un  stage de tro is  mois. 
Puisse le  départem ent de Seine-et-Oise ne  pas ê tre  oublié 
et p a r su rcro ît le  com m issariat de Saint-C loud, lequel 
est dirigé p a r  u n  com m issaire jeu n e  e t dynam ique qui 
ob tien t avec les faibles moyens m atériels don t il  dispose, 
d ’excellents résu lta ts, m ais qui ne  peu t, du fa it de la  
charge écrasan te qui lu i échoit avec la  circulation  sur 
l ’au toroute  no tam m ent, donner sa p le ine  m esure. Nous 
avons é té  heureux  d ’app rendre  que son adm inistra tion  
supérieure , reconnaissant ses efforts, l ’avait inscrit au 
tab leau  d ’avancem ent po u r le  grade de com m issaire 
princ ipal. Nous l ’en félicitons vivem ent.

P o u r ceux de nos concitoyens qui ne  seraient pas au 
couran t nous signalons que le  com m issariat de police 
de Saint-Cloud englobe les com m unes de Saint-Cloud, 
G arches, Vaucresson et M arnes-la-C oquette, soit une 
superficie de 1.145 hectares po u r une  popu la tion  d ’en 
viron 35.000 hab itan ts . R ien  q u ’à Saint-C loud, les ser
vices à assurer sont énorm es : to u t d ’abord  la  c ircu la
tio n  sur la  place Georges-Clem enceau e t au tu n n e l de 
l ’autoroute, qui nécessite la  présence continuelle  de 
p lusieurs agents le jo u r et la  n u it;  ensuite  quatre  points 
fixes de circulation, tro is m archés, tro is groupes scolaires, 
deux lycées e t des établissem ents scolaires privés, q u a 
torze usines, soixante réunions h ippiques p a r  an, deux 
fêtes foraines, d ’u n e  durée d ’u n  mois chacune, un  lycée 
am éricain, les m agasins généraux de S .H .A .P .E . situés 
à prox im ité  des usines D assault; tro is  gares, le  passage 
très fréquen t de personnalités sur la  place Clem enceau 
o ù  il fau t chaque fois ren fo rcer le  service d’o rd re , des 
m anifestations sportives cvclistes ou autres, etc.

On adm ettra  q u ’avec des services aussi chargés, on 
ait le  devoir de m ettre  to u t en œ uvre p o u r ob ten ir l ’aug
m entation  des effectifs du com m issariat de Saint-Cloud 
qui sont m oins élevés q u ’en 1947, alors qu ’il y a en  
plus à assurer le  service de la  c irculation de l ’autoroute, 
oui n ’incom bait pas à cette époque au com m issariat de 
Saint-Cloud.

Colonie de ChcvLkotmi&Le
N otre colonie de vacances a eu, cette année, son 

h ab itue l succès.
P endan t deux m ois, 175' enfants on t pu  bénéficier 

d ’u n  séjour salu taire  à la  cam pagne dans une in sta lla 
tio n  m odèle, dont il n ’y a plus lieu  de fa ire  l ’éloge, 
nom breux é tan t m ain tenan t ceux de nos concitoyens qui 
on t pu , p a r eux-m êm es, se rend re  com pte de la  beauté 
du cadre et de l ’organisation parfa ite , jusque dans les 
détails, de la  colonie de vacances de C harbonnière.

M algré l ’inclém ence d ’une saison estivale qui n ’a 
pas é té , cette année, très favorable, les enfants, bien 
encadrés p a r u n  personnel de m oniteurs et de m onitrices

dévoués et com pétents, on t pleinem ent profité de leu r 
séjour e t les nom breuses le ttres reçues de fam illes, qui 
on t ten u  à nous d ire  leu r satisfaction, nous ap p o rten t le 
tém oignage extrêm em ent précieux que la  ville réalise là 
une  œ uvre du plus h au t in térê t.

Le dim anche 29 août, la  fête de la  colonie avait 
décidé plus de 150 personnes à aller à C harbonnière 
voir vivre nos colons et les ap p laud ir dans les divers 
exercices, danses e t chants, p réparés po u r cette 
circonstance.

I l  fu t donné égalem ent aux fam illes d ’apprécier tous 
les petits travaux  de vannerie, de m oulage, de tissage, 
de m odèles réduits, faits p a r  les enfants.

Le tem ps, très beau ce jo u r-là , perm it à tous de pas
ser une jou rnée  excellente à l ’om bre des arb res m agni
fiques du parc  e t de la  fo rêt e t d ’en ra p p o rte r  u n  ex
cellent souvenir.

Nous tenons à d ire nos très sincères rem erciem ents 
à tous ceux e t celles qui on t contribué au succès de la 
colonie, à son organisation, à sa vie. En p rem ier lieu, 
■à M. M a r t in , d irecteur et M adam e, à M. R o u q u e t t e  
et M adam e, qui rem placèren t M. e t M me M a r t in  p en 
dan t une  courte période, pu is à tous les dévoués m oni
teu rs e t m onitrices, à nos deux assistantes scolaires, 
chargées du service sanitaire, aux cuisinier et cuisinière 
ainsi q u ’au personnel de service. Tous, avec u n  égal 
dévouem ent, se sont dépensés po u r assurer à nos enfants 
un  séjour agréable. Nous n ’oublierons pas le  cher 
M. M a in a r d , régisseur du château, to u jo u rs  là pour 
toutes les tâches et le ja rd in ie r  qui sait m e ttre  à la  dis
position de la  cuisine, fru its e t légum es excellents qui 
perm etten t de com poser des m enus de prem ière  qualité.

Nos rem erciem ents vont aussi au  personnel de la  
m airie , secrétariat et service social, qu i a la  charge de 
tou t prévoir et to u t organiser. T ravail caché m ais ind is
pensable e t particu lièrem ent efficace.

P O U R  LES V IEILLARDS
La « Journée N ationale des V ieillards » est fixée cette 

année au dim anche 24 octobre.
I l  est inu tile  d ’insister sur les difficultés considérables 

que rencontren t, en  no tre  tem ps, de nom breux vieillards 
don t les ressources n ’on t pas suivi, e t de lo in , l ’augm en
tation  croissante du coût de la  vie.

I l  est du devoir de tous de les aider.
C’est pourquoi nous faisons appel à la  générosité de 

tous nos concitoyens, dont aucun n e  refusera de répondre  
à la  sollicitation des quêteurs et quêteuses bénévoles 
qui leu r présen teront, le  24 octobre, le  tronc  garni de 
la  bande trico lore  po rtan t la  m ention cc Jou rnée  N atio
nale en faveur des V ieillards ».

Les sommes recueillies perm ettron t d ’a p p o rte r à nos 
v ieillards nécessiteux la  m anifestation de la  sym pathie 
de tous les C lodoaldiens.

Le Com ité d ’organisation, constitué sous l ’égide de 
la  M unicipalité, com prend les représen tan ts du « P a r 
rainage des V ieillards », de « L ’Association des V ieux 
T ravailleurs », des « Conférences Saint-V incent de 
P a u l»  de Saint-Cloud et du V al-d’O r, de la  «L ig u e  
F ém in ine d ’Action C atholique », tous groupem ents qui, 
au cours de l ’année, exercent déjà une action d ’aide et 
de secours aux vieillards,.

Les Scouts e t les Guides de F rance apporten t égale
m ent leu r concours po u r la quête publique.

M erci d ’avance à tous.

TRAVAILLEUSES FAM ILIALES
Le précédent B ulle tin  a donné connaissance des dis

positions prises p a r le  Conseil m unicipal, pour perm ettre  
q u ’une aide soit fourn ie aux m ères de fam ille  qui en 
on t besoin, et qui, n ’é tan t pas ra ttachées à la Caisse 
d ’Allocations Familiales de la  Région P arisienne, ne



peuvent bénéficier du service des Travailleuses fam i
liales de cette caisse.

L ’Association C lodoaldienne po u r l ’A ide aux Mères 
de fam ille, s’est m ise à  la  disposition de la M unicipa
lité pour a ider à  la réalisation de la  décision prise.

En conséquence, une perm anence, qui sera assurée 
par M lle M o u l a is , secrétaire de l ’Association C lodoal
dienne pour l ’A ide aux Mères de fam ille, sera ouverte, 
à p a r tir  du 15 octobre, au  C entre C ulturel, ru e  des 
Ecoles, tous les vendredis, de 17 à 19 heures.

On y trouvera tous les renseignem ent utiles sur l ’aide 
aux m ères de fam ille e t les conditions dans lesquelles 
cette aide peu t ê tre  apportée.

Les personnes qui reçoivent leurs prestations fam i
liales p a r la  Caisse d ’Allocations Fam iliales de la  Région 
P arisienne peuvent continuer à  s’adresser à  M lle R iv a in , 
assistante sociale de la C .C .A .F ., à  la  m airie , le  m ard i, 
de 10 h . à  12 heures ou le  jeu d i de 17 à  19 heures.

fowinéei du &ang.
Deux « journées du sang » se sont tenues à Saint - 

Cloud, les 9 et 10 octobre, au C entre C ulturel, ru e  des 
Ecoles.

220 personnes ont appo rté  leu r sang.
Qu’on nous perm ette  de d ire  que ce nom bre est tou t 

à fait insuffisant p ou r une popu la tion  de 20.000 h a b i
tants. I l  y avait là  cependant l ’occasion d ’accom plir un 
acte de véritable solidarité  hum aine et qui ne  dem andait 
pas u n  b ien  grand effort n i un  grand  sacrifice.

Nous form ons cependant le vœ u que tous ceux qui 
auraien t pu  venir offrir leu r sang et qu i ne F on t pas 
fa it n ’aient pas besoin u n  jo u r, pour eux-mêmes ou 
quelqu’un  de leurs proches, d ’une transfusion d ’urgence 
q u ’il p o u rra it ê tre  im possible d ’opérer fau te  de sang 
disponible. Ils  com prendront alors q u ’ils ont m anqué 
à leu r devoir... mais il  sera tro p  ta rd .

ORLlANSViLLE
Le te rrib le  cataclysm e d ’Orléans ville ne  pouvait 

laisser ind ifféren t la  popu lation  clodoaldienne.
Le dim anche 26 septem bre, grâce au concours dévoué 

de la  Croix-Rouge, une  quête  sur la  voie pub lique  a 
perm is à chacun de m anifester sa sym pathie p ou r les 
m alheureux frappés dans leu r som m eil p a r u n  trem b le
m ent de te rre  qui a pris la  p roportion  d ’une catastrophe.

M erci à tous ceux qui ont ainsi perm is de recueillir 
une somme de 150.856 francs, à laquelle  il  y a lieu  
d ’ajou ter 87.500 francs rem is en chèques ou espèces à 
la m airie , soit, au to ta l : 238.086 francs.

D ’au tre  p a rt, le Conseil m unicipal a décidé de faire 
un  don de 100.000 francs au t itre  de partic ipa tion  de 
la  ville.

Centre Culturel et Artistique
Ciném a éducatif

Les séances gratuites de ciném a éducatif organisées 
p ar la  m unicipalité  on t rep ris le  14 octobre à la  Salle 
des Fêtes M unicipale, ru e  des Ecoles et rue H ébert.

Rien que “réservées plus spécialem ent aux élèves des 
écoles de Saint-Cloud, elles sont ouvertes à tous, adultes 
et anciens com pris.

P rochaines séances :
21 octobre, à 15 heures; 4 et 18 novem bre, à 15 h .;  

9 e t 16 décem bre, à 15 heures; 15 et 20 janv ier 1955, 
à 15 heures.

Les films projetés seront inédits.

N otre concitoyen, M. A n c l a , qui a vécu de longues 
années en Inde , fera , à une  date qui sera indiquée u lté 
rieu rem ent, une conférence sur l ’In d e  française, telle  
q u ’il l ’a connue.

M anifestations prévues d ’ores et déjà  
a la  Salle d es F êtes M unicipale  

En p rinc ipe  sont prévus :
L e  28 octobre 1954, à 21 heures :

U n concert organisé p a r  Mme O s s u d e , présidente  de 
la  section de Saint-Cloud de la  Ligue Française contre 
le  cancer :

M usique de cham bre p a r le  quatuor L o e n w e n g u t h . 
L e 6 novem bre  1954 :

Lq F .N .C .R . organise un  b a l en accord avec les 
Anciens P .G . 1914-1918 et l ’Association C lodoaldienne 
des M utilés, Réform és et Veuves de G uerre.
L e  19 décem bre  1954 :

L ’Am icale des Anciens Elèves de l ’Ecole Saint- 
Joseph  prévoit une grande soirée de m usic-hall.

*
*  *

Des arbres de N oël seront élevés en fin d ’année 1954 
et début 1955.

Ainsi, le  19 décem bre, la  Ligue Fém inine d ’Action 
C atholique a prévu  un  a rb re  de Noël.

ENSEIGNEMENT MÉNAGER
F in  septem bre, nos cours d ’enseignem ent m énager 

ont repris au C entre C ulturel, ru e  des Ecoles e t aux 
Coteaux.

Comme chaque année, les professeurs de la  Caisse 
C entrale d ’Allocations Fam iliales s’efforcent d ’app rendre  
aux jeunes filles, aux futures m am ans et aux m am ans 
à aim er leu r rôle de m aîtresses de maisons e t à s’y p e r
fectionner. Les m atières suivantes sont enseignées :

— C outure, coupe, transform ation , repassage.
— Cuisine et pâtisserie.

— P uéricu ltu re  e t hygiène des to u t petits, e tc ...
L ’in té rê t que présen ten t ces cours n ’écliappe pas 

à la  m unicipalité  qui vient de les do ter d ’u n  m atérie l 
très au po in t, notam m ent en ce qui concerne le  cours 
de puéricu lture .

A Pâques, comme l ’an dern ier, le  concours de la 
m eilleure m énagère départagera  les élèves et sera suivi 
d ’une d istribu tion  de prix .

P our tous renseignem ents concernant ces cours, 
s’adresser à la  m airie , service social, 2° bureau.

EXPOSITION « L ’ÉVOLUTION DE SAINT-CLOUD » 
au Centre C ulturel et A rtistique  

les 2 0 , 2 1 , 2 7  et 2 8  N ovem bre
L a Société des Amis de Saint-Cloud organise, les 20, 

21, 27 et 28 novem bre 1954, dans les salles du C entre 
C ulturel, rue  H ébert et rue des Ecoles, une exposition 
qui re tracera  l ’évolution de Saint-Cloud depuis le 
Moyen-Age. Les visiteurs y trouveron t de nom breuses 
reproductions h istoriques, des objets p rovenant du D o
m aine et aussi des plans et m aquettes perm ettan t de se 
fa ire  une opinion sur l ’avenir de no tre  ville.

A l ’occasion de cette exposition, e t pour en augm en
te r l ’in térê t, nous serions reconnaissants aux personnes 
qui posséderaient des docum ents se rap p o rtan t à l ’h is
to ire  de Saint-Cloud, de vouloir bien les signaler à 
M. A ndré M a r ie , à la m airie  de Saint-Cloud.

VISITES-CONFÉRENCES 
AU MUSÉE DE SAINT-CLOUD 

Les m em bres de plusieurs groupem ents ont visité au 
cours des derniers mois, no tre  musée local. Sans vou
lo ir nous étendre sur les visites de particuliers, nous no te 



rons que deux fois le  service des M onum ents H istoriques 
de F rance, sous l ’égide du M inistère de l ’E ducation  N a
tionale , a organisé une  visite guidée. La p rem ière  fois, 
le  8 m ai, une  conférencière a longuem ent com m enté 
les pièces exposées. Q uant à la  seconde visite, le  13 août, 
M lle P a j o t , devant un  groupe de 70 personnes, a m ontré  
to u t l ’in té rê t des docum ents que possède n o tre  musée 
local. M. R obert H a r d o u in  a fourn i des explications 
don t le caractère  très éclectique a é té  fo rt apprécié  de 
ses auditeurs.

N otons aussi, le  8 avril, sous la  conduite de M. A ndré 
M a r ie , conservateur-ad jo in t, u n e  visite du vieux Saint- 
C loud, organisée p a r la  Société d ’E tudes H istoriques 
e t G éographiques de la  région parisienne.

R appelons que le  m usée local est ouvert le dim anche 
m atin  et, po u r les groupem ents, sur rendez-vous.

INFORMATIONS DIVERSES

PERM ANENCE D E L ’ASSISTA N TE SOCIALE 
d e  la  C aisse d ’A lloca tions F am ilia le s  

d e  la  R ég ion  P a r is ie n n e
Depuis le 1er octobre 1954, les perm anences de 

M lle R iv a in , à la M airie de Saint-C loud, on t lieu  le  
m ard i, de 10 heures à m id i et le  jeu d i, de 17 heures à 
19 heures.

Distinctions Honorifiques
Nous avons relevé dans différents docum ents officiels 

les nom inations ou prom otions ci-après :

L égion  d ’H o n n e u r
a) Au titre  des C om battants volontaires :

A u  grade de Chevalier (B .O . n° 21, du 12 août 1954)
M. T e s s ie r  Georges, com m erçant en alim entation 

générale, rue de M ontrelou t, à Saint-Cloud.
M. T e s s ie r , m aréchal des logis pendan t la  guerre 

1914-1918, é ta it dé jà  décoré de la M édaille M ilita ire , 
de la Croix de G uerre  (une palm e, deux é to iles), de la 
Croix de C om battant V olontaire, de la  Croix de Saint- 
Georges de Russie, de la M édaille de la  V aleur M ili
ta ire  d ’Ita lie . La Croix de la  Légion d ’H onneur lu i a 
été rem ise aux Invalides, le  21 août 1954.

b ) Au titre  du M inistère de l ’E ducation  N ationale : 
A u  grade de Chevalier (décret du 6 septem bre, J.O . d u

9 septem bre 1954)
M. C h i Èz e  Jean-A ndré, professeur de dessin au lycée 

de garçons de Saint-C loud et graveur de ta len t.
c) A u titre  du M inistère de l ’In té rieu r :

A u  grade de Chevalier  (décret du  18 septem bre, J.O . 
du  21 sep tem bre 1954)

M. R o n n if a u d  R ené, secrétaire général de la  M airie 
de Saint-Cloud.

P a lm e s  A cadém iques 
O fficiers d ’Académ ie  (a rrê té  m in istérie l du  30 ju in  1954)

M. R e v e r s e a u  G erm ain , professeur au lycée de gar
çons de Saint-Cloud.

M. B a il h a c h e  Jean , professeur au lycée de garçons 
de Saint-Cloud.

M lle C h e v a l ie r  M adeleine, in stitu trice  pub lique  à 
Saint-Cloud.

Mme D u c l o u x  Jeanne, professeur de lycée à Saint- 
Cloud.

M me J a la d is  D enise, professeur d ’éducation p h y 
sique au  lycée de jeunes filles de Saint-Cloud.

M. L a f f o n t  M arcel, professeur d ’éducation m usi
cale au lycée de garçons de Saint-Cloud.

M lle M e n  Geneviève, in stitu trice  pub lique  à Saint- 
Cloud.

M me S ir e  Jeanne , m aîtresse p rim a ire  de lycée à 
Saint-Cloud.

M érite  Social 
A u  ' grade de Chevalier (décret du  10 ju ille t 1954) 

M. B a l u  Raym ond, 19, ru e  du  C alvaire, services 
rendus à la  Sécurité Sociale.

M. F r e t z  Louis-Félix, 34, ru e  d ’Orléans, A dm inis
tra te u r  de la  Société M utualiste e t d ’E n tr ’aide sociale 
de la  Régie R enault.

O rd re  d e  la  S an té  p u b liq u e  
A u  grade de Chevalier (décret du  21 ju ille t 1954)
M. l ’A m iral Gervais d e  L a f o n t  R aym ond, directeur- 

délégué du Conseil d ’adm in istra tion  de l ’A ssociation 
des Paralysés de France.

M édaille  d ’h o n n e u r  d e  l ’E d n c a tio n  p h y siq u e  
e t d es  sp o rts

(A rrêté m in istérie l d u  20 ju ille t 1954)
M édaille d ’argent ■

M. B er n a r d  V ictor, 6, ru e  des V illarm ains, p résident 
du C.S.O.

M. B u f f a v e n t  C harles, 30, rue Royale.
M. M o n s e l  R aym ond, 22, rue Pasteur.
Mme M u l o t  Jacqueline, 119, âvenue Foch.

M édaille de bronze  
M. B a u d r y  R ené, 4, place du Pas, secrétaire général 

ad jo in t de la M airie de Saint-Cloud.
M. N e w e y  R aoul, 32, ru e  du Calvaire.

M érite  ag rico le  
A u  grade d ’O fficier (prom otion du 14 ju ille t 1954) 

M. C h e r m a t  P ie rre , chef d ’équ ipe , ja rd in ie r  au 
Dom aine national de Saint-Cloud.

M édaille  d ’h o n n e u r  d u  T ra v a il 
(A rrêté préfectoral du  15 ju ille t 1954) 

M édailles d ’argent et de verm eil 
Mme S a u l n ie r  Suzanne, 24, avenue Clodoald.
M. L e c l e r g  A ndré, 18, avenue Foch.

M édaille d ’A rgent 
M. B a ig n e  Charles, 52, avenue B ernard-Palissy. 
Mme B l é r io t  M arguerite, 1, ru e  des Ecoles.
M. B iz io u  M aurice, 1, ru e  Joséphine.
M. B r u g n o n  R oger, 1, avenue Cicérone.
M me C a ssa nd  A ndré, 15, ru e  D antan.
M. D el a l a n d e  Eugène, 28, avenue Clodoald.
M. D o u a r in  Joseph , 65 bis, ru e  Sevin-Vincent.
M. D u p r é  Lucien, 2, ru e  de Nogent.
M. F r a n ç o is  A chille, 2, avenue B ernard-Palissy.
M. G a u t ie r  A lfred, 64, ru e  Royale.
M. G ib l a in  M arcel, 24, avenue B ernard-Palissy.
M. H a n e m o p o u l o  Jean , 9, ru e  C h.-B lum .
M. J o n t e  Jacques, 5, ru e  des Tennerolles.
M. L e m e l l e  R aym ond, 84, ru e  de Buzenval.
M. L e m a is t r e  R aym ond, 6, ru e  des Gâte-Ceps.
M. M a h u l o t  Charles, 135, avenue Foch.
Mme M a r g u e t  Agnès, 33, avenue Foch.
M. M o u f f e t a r d  Charles, 12, boul. de la  R épublique. 
M. P a u l in  François, 29, quai Carnot.
M me Vve P in e l l i  Jeanne, ru e  Charles-B lum .

M édaille d ’honneur agricole (a rrê té  du 15 ju ille t 1954) 
M. G u il l a u m e  Eugène, chef de culture, 21, ru e  de 

l ’Eglise.
Nous adressons à ces nouveaux prom us nos p lus sin 

cères félicitations. .



Lutte contre le bruit
A la suite de différentes réclam ations form ulées p ar 

certains de nos concitoyens au su je t du b ru it provoqué 
par les m achines à vapeur des tra in s de m archandises 
circu lan t la n u it sur la  ligne électrique d ’Issy-les-M ou
lineaux à P u teaux , nous sommes intervenus auprès de 
la  S .N .C .F ., en lu i dem andant s’il  ne serait pas possible 
de rem placer la traction  à vapeur p a r  la  traction  élec
triq u e , ce qui semble logique sur une ligne électrifiée, 
et si l ’on ne pou rra it pas rédu ire  au strict m inim um  le 
trafic de n u it sur cette ligne.

Nous venons de i*ecevoir de la  S .N .C .F ., en réponse 
à no tre  intervention, la  le ttre  ci-après :

M o n s ie u r  l e  M a ir e .
F a r  le ttre  du 2 septem bre 1954, vous avez signalé les récla

m ations de vos adm inistrés au sujet du b ru it provoqué par les 
m achines à vapeur des trains de m archandises circulant de nuit 
sur la ligne électrifiée d ’Issy-les-M oulineaux à Puteaux.

Ces trains, qui proviennent d ’Achères ou des BatSgnolles, 
circulent sur des voies dont seul le tronçon Puteaux-Issy est élec
trifiée, encore existe-t-il sur cette section des em branchem ents p a r
ticuliers non électrifiés. D ’autre part, nous ne disposons pas de 
locom otives électriques pour la traction des trains de m archandises 
sur les lignes de banlieue. Enfin, les dessertes de nu it nous sont 
imposées par de m ultiples conditions.

Ju sq u ’à ce que nous ayons des locom otives Diesel qui am é
lio rera ien t profondém ent la situation, nous ne pouvons que recom 
m ander à notre personnel d’éviter, dans la traversée des agglo
m érations, les bru its dûs aux purgeurs de cylindres, levées de 
soupapes, sifflets, etc.

Veuillez agréer, M onsieur le M aire, l ’assurance de ma con
sidération  distinguée.

Souhaitons que les locomotives Diesel dont il est 
question soient mises en service le  p lus tô t possible.

Dans nos Etablissements Scolaires
R ésultats des exam ens

C o u rs c o m p lé m e n ta ire  e t  Ç cole des g a rço n s d u  C en tre
Entrée en 66. A ndrieu A lain, Bozzone Daniel, D arnajou 

C hristian, Duigou M ichel, K erlau Gildas, M iglioli P h ilippe , Massé 
P ie rre , M anchon M ichel. M ercier R obert Paveau Jean, P iaton 
Franck, T aillan ter G érard, V uattoux Jean.

C ertificat d ’études primaires élémentaires. — Aggery G abriel, 
B lanchet P ierre , C usinier Jean, G irault François, Herzeg Stéphan, 
Le Camus Jean, Levacher Jacques, M athieu B ernard , Pom arède 
Jacques, R enault G érard, Savinelli J .-P ierre , Zanardi Roland, 
Ambroz R obert. Cany Guy, Degardin A lain, G orju M ichel, Hochet 
Guy, Leray A ndré, Lorm eau G érard, M azurier Jacques, Pom epui 
Pascal, R ibreau J.-P ierre . V idrequin P ie rre . B arreau C laude, Cha- 
banis A ndré, Fachetti V itto rio , Guelton B ernard , Itasse Roger, 
Le Coz G érard, M artineau Jacques, M ocquai Jean. R enard  H enri, 
Rouaud A lbert, Vincon Louis, B ienvenu G érard , C ornille Achille, 
G authier B ernard (reçu p rem ier), L aquerrière C hristian. Lelias 
Jean, M artini Joseph, M ontialoux Paul (reçu second), Schatt André, 
W allet André.

C ertificat d ’études com plém entaires. — B rian  J.-P ierre , Dar- 
tyge Jean, Itasse Roger, Lecointe Luce, Lelias Jean. Peden Gérard, 
Schatt A ndré. Cadoux M ichel, Delfosse D aniel, M ocquais Jean, 
Le D allic J .-P ierre , Lescuver Jacques. Peure  M ichel, T h ierry  Jean, 
Chauveau François, Grândhom m e J.-P ierre , Lafolie Jean, Lejeune 
C laude, Levacher Jacques, Pom m aret A lain, W allet A ndré, C or
n ille  Achille, H erbaux J.-Pau l, Le Camus G érard, Lejeune M arcel, 
M ontialoux Pau l, Prüvost Roger.

B . E. P. C. — A rnoult J.-C laude, D urin  M ichel, K erdelant 
Georges, P in illa  Louis, B raun P ierre , Em ery G ilbert, Le Helloco 
Bernard, Rousseau P ierre , C rozatier G érard, Engel A ndré. Leuen- 
berger A lain, Som m ier Jean, D enier M ichel, Gaspard Edouard, 
Pichon M ichel, T h irie t René.

C o u rs c o m p lé m e n ta ire  e t E co le  d e  f ille s  d u  C en tre
Certificat d ’études élémentaires. —  A rnold D anièle, B ernard 

N icolle, Berthaux Annick, Bourgeois Christiane, Bugat M arie-Thé- 
rèse, Catelain M arinette, Corona Gina, Ayrault M ichèle, Bernazais 
Nicole, C arrard B rigitte, Decotoire Françoise, D urand Jacqueline, 
Faucon M arinette, Foucaux Françoise, Godon Colette, Geneau 
Evelyne, H uet Françoise, Legros B rig itte, A ndré Denise, Blanc 
M ichèle, Castelli Françoise, Champagneux M onique, C ontenot Ge
neviève, Darchen Renée, Devèze M .-France, D ourlens M onique, 
D recq Josette, Foloppe M auricette. Gile_ Nicole M argarit F ran 
çoise, M oreau Jacqueline, O livier Françoise, P e ru  Y olande, Sou- 
beyroux E liane, V erdelet M onique, Lony M ichèle, M orvan Da
n ièle , O livier C laudine, Pery  Evelyne, Poulet Gisèle, Poulef Pau-

lette, Schoubrenner Nicole, Thom as Nicole, G uerrard  Jeanne, Hen- 
nequin Gisèle, Langlois C laire, Lavanant C laudine, Le BeviUon 
Nicole, Le Conte A nnick, Le D oigt G inette, Le Scodan M iche
line, Letang Jacqueline, Lézy M ichèle, Loyer Ghislaine, Marty 
E tiennette , M illot Nicole, Peden M adeleine, R obert N icole, T h i
bault Sim one, W endling N adine.

Certificat d ’études complémentaires. — Astruc D anièle, Avois 
M onique, H érau lt M ichèle, Batut-D ajean Catherine, Bernazais N i
cole, C arrard B rig itte, C ellarier Nicole, C haput M onique, Deca- 
toire  Françoise, D urand Jacqueline, Foucaux Françoise, Godon 
Colette, Gueneau Evelyne, H uet Françoise, Indeau  D anielle, Ko- 
bus C laudine, Lacoste Françoise, Le Comte M onique, Legros B ri
gitte, Louy M ichèle, M ertz C laudine, M evel M onique, M ichel Paule, 
M orvan D anielle, M orvant Nicole, O livier C laudine, P au l Annick, 
Pery  Evelyne, Pichon Claudine, Ricliaudeau Nadine, R obert M au
ricette, R obert M onique, Schoubrenner N icole, Scour Jeannine, 
T hollo t N icole, Thom as N icole, V acquier M onique.

Exam ens de sténographie-dactylographie. — Dactylographie  
(p réparato ire). — K raw iec Sim one.

Sténographie  (théorique). — Bos Angèle, Leret Jeannine.
Sténographie  (p réparato ire). — B onnany M adeleine, Discour 

Odette. — Faim ali Carm en, F rico t C hristiane, Flocco J.-M arie, 
G authier R éieanne, K le in  C hristiane, Leroy Françoise, M oury 
Françoise, M augoussin M onique, Pécheur Jeannine, Carré M.- 
Louise, Com piègne C laudette , Coutelet Sarah, Deschamps Jac
queline, François N icole, Pou le t Gisèle, Poulet Paulette, Porte- 
lance Suzanne, Sawicky A nna, Souriam  Rosette, T urlah  Colette, 
Vam kerchem  M adeleine, H ennequin Gisèle, L ignereux Françoise, 
Navet A riette, Pasquier Irène, V illem aux M onique.

Entrée en  6e. — Chaput M .-Cl., G iraud M ichèle, Maire- 
d ’Eglise Annie, A ndrieu M adeleine, Christodoulides M ireille, 
M onnier M .-Claude, M ialaret Françoise, Boueharechas Christiane, 
Peden M onique, Versantte Jacqueline, P iard  Danièle, O livier Eve
lyne, Delahousse Chantai, Q uem ent M ichèle, R upp Sylvia, C ou
telier N icole..

L ycée d e  g a rço n s d e  Sa in t-C loud  
BACCALAURÉAT

Série mathém atiques. — Belly M ichel, B ellier France, Bérard 
H enri (m ention Assez B ien), Bergeaud Jean, B ernet P ierre , Bodet 
Alain, Boss M arc, Boquet Pau l, Broca B ernard, Charon Jean- 
Jacques. C hoquet M onique, Dem aizière Alain (m ention Assez 
B ien), Duflo N icole, Jeanson P ierre . L aborie Jacqueline (m ention 
Assez B ien), L ittaye Jean , L ubert M aurice (mention Assez b ien ), 
M éténier C laudette (m ention Assez B ien), Pénotet M onique. Pey- 
ronnet M icheline, Schalbar Janine, Thom as Jean-C laude, Schrem- 
m ër A lain, T reton Jeannine.

Adm issibles : B loeh-Lem oine M arie-Florence, M oreau F ra n 
çois, T errière  Jean-Paul.

Série philosophie. — B ergeault Jean-C laude, B ertrand Jean- 
Claude, H interseber C hristian, Jouannet M ichel, Lefèvre Daniel, 
de Lesmadec Guv, M erlay M ichel (m ention Assez B ien ), M uller 
Guy, P illo rge t François) R égnier Jean-C laude (m ention Assez 
B ien). Rongé M ichel, T saronoulos Georges, V acherot M arcel.

Admissibles : H erm and Gilles, Labigne Jean-M arie.
Série A . — Jourdain  M ichel.
Série  B. — Ancla C laude, Crussol Ph ilippe , Escure Claude. 

François Claude.
Série C. — A m iot Ph ilippe  (m ention Assez B ien ), Avanessoff 

Alexandre, Baigné Jean-C laude (m ention Assez B ien), Baschwitz 
R obert (m ention Assez B ien), Bocacbard Serge (m ention Assez 
B ien), Boekholt Jacques, B rouillard  P ierre , B rouwet Jean-C laude, 
B urtin  Alain, D oublier B runo (mention Assez B ien), Greffe F ran 
çois, de Jaeger A lain, K iger Jean, M athérion X av ier, M ichard 
P ierre , Newey P ierre  (m ention Assez M ien), Ronceray Jean , Va- 
reille .Tean-François, V itrac Régis.

Adm issibles : Devien C hristian, Ijarochas Georges, Paulay
François, Semo Jean-Jaeques.

Série m oderne. — A uribault Jean, Barré Claude. Boudon Jean- 
Louis, B oukerche Jean (m ention Assez B ien), Brisset G érard, 
Canguilhem  André, Djian Pau l, Crussol G ilbert, D um ait B ernard , 
Ganivet Jean , Garreau Ph ilippe . H ipser Charles (mention Assez 
B ien), K erlau A lain, L euillet Alain (m ention Assez B ien). Mai- 
sonneuve Gilles, M artinet Jean (mention Assez B ien ), M angin 
R ernard. Mégoz Jean. M ezmorian A lbert, Nguyen Van Lë. Quette 
P ierre , Roussel P h ilippe, Sauvée Jean, Teyras Jacques, T rubert 
Denis (m ention Assez b ien ).

Admissibles : Jam m et H enry, M ounaud Jacques.
Brevet d ’études du  I er cycle. — Besse Jean-Louis, de Bois- 

soudv Antoine. Borne Dom inique, Boussard Claude, Browaeys 
Jean-Jacques, Célières P ierre . Cottini G érard. C ourt R oger. F o u 
gères Claude. 1 a court Jean-P ierre. Lem aire Jenn-Micliel. Michel 
Beynand M ichel, R ocher Jean-P ierre. Sauvée A ndré, Sidin P h i
lippe, Taché Jean . T h irie t A lain. Aéillette Roger.
B ernard, P ina te l Jean, O uinart P ie rre , Rabe Jacques, Rey François,

Examen d ’entrée en 6e. — 32 reçus sur 34 élèves présentés : 
Angot Ph ilippe. Autran Jarrrues, Baigné Alain, Belly G érard, 
Bipet François, Boisset Jean-Paul. Cholset Patrick . Connesson D a
n iel, Cooreman Jean-C laude, C oulom bel A lain, F sclangon Jacques, 
F ritsch  Jean-M arie, Godon Jean-Paul, H ercfelds A ndré. Jousset 
D id ier, Ju ille t Ph ilippe , K riise 'W'ol.fgang, Langlais Jean-Paul, La-



m rè re  François-X avier, L u b e rt Serge, M archand Jean-Leu. Newey 
François, N iaudet Yves, N ouailhac A ntoine, P ignot Jean-P ierre , 
Pinson B ernard , Radziw ill Georges, Roy H ervé, Saucias Jean- 
P ie rre , V idrequ in  C hristian , de V illars G illes, V uarchex Alain.

L ycée d e  jeu n e s  f ille s  d e  S a in t-C lo u d  
Sciences expérim entales. —  18 présentés 15 reçus : 1 m ention 

B ien, 5 m entions Assez Bien.
Philosophie. — 28 présentées, 17 reçues, 2 adm issibles : 1 m en

tion T rès B ien, 1 m ention B ien , 5 m entions Assez Bien. 
l re A .  — 5 présentées, 4 reçues : 2 Assez Bien.
J re B . — 20 présentées 15 reçues : 1 B ien, 2 Assez Bien.
1™ C. — 10 présentées, 8 reçues : 1 Bien, 2 Assez Bien.
!T° M. — 19 présentées 14 reçues : 1 B ien, 2 Assez Bien.
B. E . P. C. —  26 reçues.

COMITE DE PHILADELPHIE
Nous apprenons avec plaisir que le Com ité de P h iladelph ie , 

U .S.A ., réun i pour un concours de C ahiers scolaires, v ient d ’ac
corder deux prem iers prix  à deux élèves de Mme Tasset-Nis- 
solle, agrégée d ’anglais, professeur honoraire  du lycée de Saint- 
Cloud. L ’une est M ireille Léturgez, de Saint-C loud, l ’autre Paul- 
lelle  M orel, de Boulogne.

A cette occasion, il nous est agréable de rappeler que M a
dame Tasset-N issolle, alors qu ’elle était professeur au lycée R a
cine, à Paris, avait déjà obtenu la M édaille d ’or d’Angleterre 
pour son enseignem ent de l ’anglais.

Un point d’histoire locale*

Saint-Cloud au début de l'occupation 
par l’armée Prussienne

PENDANT LE SIÈGE DE PARIS

Journal d ’une Clodoaldienne  
{Suite)

2 octobre 1870. — Une jou rnée  m agnifique, dern ier dim anche 
de la fête de Saint-C loud. Je  crois que jam ais cela ne  s’est vu 
d ’avoir quatre dim anches de fête de Saint-Cloud avec un  tem ps. 
aussi beau, aussi splendide, c’est bien  b izarre.

Nous sommes de plus en plus p risonniers. H eureusem ent que 
je  reprends un peu de courage au travail. J ’ai raccom m odé deux 
paillasses à ma pe tite  Jenny , je  vais m ’arranger deux pantalons 
à moi et je  p rendra i un  tunisien . J ’ai de la laine rouge, je  com 
m encerai un jupon .

Nous nous habituons un  peu au b ru it des coups de fusil et 
même du canon.

M on pauvre m ari s ’ennuie  beaucoup, beaucoup, et encore, 
si nous recevions quelques lettres, ah ! comme cela nous fera it 
du b ien , m ais rien , nos pauvres enfants comme ils doivent être 
tourm entés et m es pauvres Collas que doivent-elles penser, elles 
nous cro ient sans doute p lus m al que nous ne sommes pour le 
m om ent car nous ne savons pas ce que l ’avenir nous réserve, 
nous vivons au jo u r le  jou r.

3. — R ien de nouveau, une  nu it bonne. J ’ai bien  dorm i. 
Mme Loquin et M. Fontenay sont venus se réfug ier au jo u rd ’hui 
chez M. Pigache. Ils sont restés sans pouvoir sortir de chez eux 
tro is jours, ils ont dem andé à s’en a ller, on leu r a accordé.

J ’ai ici les locataires de ma m ère et leu r frère , tou t ce oui 
touche au château, il ne  leu r convient pas d ’être  vu : i l  fau t dire 
aussi que d ’un autre  côté nous ne les voyons pas dans le  pays. 
M essieurs les Prussiens. I l  ne m ’est pas possible d ’aller au cim e
tière, ils sont à M ontretout où il n ’est absolum ent resté p e r
sonne: ils y  sont les m aîtres et quand ils vous fon t signe de 
lo in  de ne pas passer, si vous voulez passer quand m êm e, ils 
tiren t et ils ne m anquent pas leu r coup, sauf cela ils ne son t pas 
m échants.

4. — T oujours le  m êm e calme, quelques coups de canons et 
de fusils sans savoir d ’où ils parten t.

Nous avons appris au jo u rd ’hui ciue Strasbourg  s’é ta it rendu  
et T oul. Est-ce donc comme cela qu ’ils veulent p ren d re  Paris par 
la fam ine : hélas ! c’est que les environs ne p o u rraien t leu r en 
fo u rn ir des vivres. Nous m anquerons certainem ent de provisions 
avant Paris, et je  crois que tous les environs de Paris sont dans 
le m êm e cas.

Cette nouvelle nous a tan t attristés que j ’en vois tout en 
no ir, je  viens d ’écrire une lettre  à nos pauvres amies Collas par 
M. C ham bert, arrivera-t-elle ? Une à nos enfants. On doit nous 
les m ettre  à la poste à Paris, c’est une personne qui doit risquer 
d ?aller à Paris dem ain. On d it que les ballons on t b ien  réussi.

Espérons que ces lettres parv ien d ro n t, car l ’inqu iétude dans 
laquelle  vivent nos am is e t nos enfants est un  de m es grands 
soucis.

Sans cela, nous passons des journées pas gaies assurém ent, 
ce calme de Saint-C loud est si com plet quand on n e  tire  pas de 
coups de fusil que cela nous perm et d ’en tendre  le b ru it qui se 
fait à Paris. C’est un  silence glacial. Nous ne voyons pas du  tout 
de Prussiens, on ne s’en  p lain t pas. H eureusem ent que nous avons 
ces deux m essieurs qu i égaient nos repas; et m oi, j ’ai rep ris mes 
travaux et je  commence un  peu mes soirées. M on m ari n  est 
heureux que dans son lit  car i l  s’ennuie b ien  fort.

5. — A ujourd ’hu i, nous ne nous p laindrons pas. Voilà une 
rude journée. Le fo rt du M ont-V alérien a envoyé des obus, les 
canonnières des boulets, e t tou t cela^ pour déloger les Prussiens 
qui sont dans le  parc et à la Pyram ide. Cela passait p a r  dessus 
nos têtes et quelques-uns se sont abattus sur ce pauvre Saint- 
Cloud. Nous le 3 entendions siffler su r nos têtes. Je  sortais du 
ja rd in  et j ’étais revenue bien  v ite  e t comm e nous déjeunions, i l  
est tom bé un  obus dans le ja rd in . I l  a dém oli une partie  du 
m ur de M. P erre t chez nous et a  éclaté là ; cela a éparp ille  les 
grosses p ierres du  m ur. I l  est tom bé u n  obus dans le 1 ja rd in  d ’à 
côté M onbro, un  chez cette pauvre M me Georges, don t le  
garçon a été touché par u n  éclat légèrem ent e t enfin dans te  com 
mun et chez M. T ahère  dans sa salle à m anger, ce qu i ne  Payant 
pas rassuré, a engagé ce qu i restait de m onde à Saint-Cloud a 
partir. Cette pauvre Mme Dufilho qu i avait ten u  bon jusque-là  
s’est décidée à pa rtir . On a  em m ené les quelques m alades qui 
restaient à l ’hôpita l et to u t ce tris te  cortège est p a rti ce m atin  a 
sept heures à pied  ju sq u ’à N euilly  à Paris.

J ’ai failli p a rtir  mais je  suis restée. Que voulez-vous que 
j ’aille faire  à Paris à p ied , u n  sim ple baluchon, deux chemises, 
une paire de bas. Et m a m ère, de quel pied  serait-elle donc partie?

En somme, il en  est peu parti : Mme L pquin , Fontenay, leurs 
bonnes, les m alades, les sœ urs, et encore il en est resté  deux à 
l ’hôp ita l avec Em ile e t le  ja rd in ier. On a m is les m alades dans 
deux ou trois charrettes’ q u ’on a trouvées à grande peine et le 
trstie  cortège s’est m is en m arche.

Que vont-ils fa ire  à Paris ? Ils sont tout au plus partis une 
quaran taine de personnes et i l  en reste encore assez.

Nous sommes installés dans nos caves e t nous avons opéré 
no tre  dém énagem ent. Nous sommes installés au p rem ier e t nous 
couchons chez M me M orin. Nous attendrons donc les événem ents.

M onsieur le Curé est resté , pas de m édecin, i l  ne  faut pas 
ê tre  m alade. C?est ce qu i a décidé M . e t M m e JDufilho à p a rtir ; 
dans sa position , je  crois qu ’elle  a bien  fa it, si m al qu ’elle soit 
à Paris, elle aura des secours.

6. — A ujourd ’hu i, calme. Nous finissons de  nous installer. 
Cela occupe l ’esprit.

Ce qui m e donne le  plus d ’inquiétude, c’est que m on m ari 
va être obligé de s’occuper des affaires de la com m une. I l  y a à 
voir ce que l ’on va faire pour b ien  des indigents qu i sont restés. 
M. T ahère n ’a rien  laisssé, ni pap ier, ni m êm e de clef de  m airie. 
On fait ouvrir. Mais il va fa llo ir y a lle r un  peu tous les jou rs 
et c’est lo in . Je  suis inqu iè te . Ils sont restés quatre  seulem ent et 
c’est le  cas de d ire  quatre qui voulaient se ba ttre , il y en  a tro is 
qu i ne s’en m êlent pas. Enfin il faut se résigner e t subir les 
conséquences de la  position . A dem ain.

7. — A cinq heures du m atin , engagem ent sans doute d’une 
patrouille  prussienne avec des francs-tireurs, du M ont-Valérien 
forte fusillade et quelques coups de canonnières; à sept heures, 
plusieurs obus ont sifflé sur nous, vite on se lève p o u r a lle r à 
la cave, mais cela n ’a pas eu  d ’au tre  su ite; assez tranqu ille  ju sq u ’à 
quatre heures, quelques coups de canons ou de canonnières, mais 
pas d ’obus, plus tard  nous ne savons pas, i l  est cinq heures. La 
soirée et la nu it se sont bien  passées.

8. — Nous nous sommes levés d ’assez^ bonne heure  pour 
m ettre en ordre  quelques affaires de dém énagem ent, quelques 
obus ont sifflé, et de trois heures et dem ie à quatre heures et dem ie, 
il y a eu de tels sifflem ents que nous som m es descendus aux 
caves; no tre  d îner a cuit tou t seul et nous sommes rem ontés 
d în er chez nous.

Mais c’est égal, ce n ’est q u ’en trem blan t que l ’on va se cou
cher. Q u e l l e  nuit passerons-nous ? M on D ieu ! Q uand tou t cela 
finira-t-il ?

Ils ont établi une batterie  au T rocadéro et c’est cette batterie  
que nos canonnières veulent d é tru ire , seulem ent il fau t passer 
par dessus les m aisons.

A ujourd’hu i, nouvelle  d istribu tion  de vache; nous allons e n 
core m ettre  un  bon pot-au-feu.

9. Encore un  dim anche de plus en plus triste . On ne voit
et n ’entend personne que des coups de fusil de no tre  côté. On 
ne voit pas du tou t de P russiens, ils sont dans le parc e t sur 
la route de M ontretout.

N otre pauvre Em ile re to u rn a it h ie r  à l ’h ô p ita l pa r le Pas de 
Saint-Cloud. Il était six heures du  soir. Un P russien  em busqué 
sur la route départem entale a tiré  sur lu i. H eureusem ent il n ’a 
pas été attein t. C’est triste  e t peu encourageant. I l  ne v ient plus 
ici que rarem en t: j ’aim e m ieux cela.

La journée s’est assez b ien  passée, su r les tro is heures, une
a le rte ; coups de fusil, de canon, to u t cela pa r dessus nos têtes
tou jours . Nous n e  sommes pas heureux  depuis quelque jours et 
cependant nous n ’avons pas de regrets de n ’être pas allés à P a ris ; 
aurons-nous eu to rt, aurons-nous eu ra ison ?



10. ■— Ce m atin , dès sept heures, sifflem ent considérable. 
Nous nous hâtons de nous hab iller, tou jours pour les caves, mais 
le tem ps de s’apprêter e t m a pauvre m ère  ce n ’est pas une petite 
affaire que de la  lever, m a fo i je  suis restée auprès d ’elle sans 
bouger, à la  grâce de D ieu. t .

Le reste  de la jo u rn ée  s’est assez bien  passe, seulem ent Louis 
ne  veut plus ven ir d îner ici, pour s’en  a ller chez lu i le so ir 
on ne voit personne; c’est plus p rudent.

Nous savons si peu de choses que nous ne  savons m em e pas 
qu i tire  su r nous. L ’un  d it, c 'es t le  M ont-Valérien, 1 autre ce sont 
les canonnières, d ’autres c’est de Passÿ. Que cela v ienne d ou 
cela voudra, m on D ieu c’est tris te  e t nous n ’en connaissons meme 
pas le résultat. , . ,

M on m ari aim e peu les cavès, il est reste aussi dans la' cham bre 
du rez-de-chaussée.

11. _  Cette nu it, vers onze heures, sifflem ent assez fort qui 
a peu duré, ce m atin  assez calme, mais voilà nos B oulonnais qui 
recom m encent à tire r  su r les habitants. M on D ieu, quelle  guerre, 
ce n ’est pas une guerre ! Je  n ’ose pas d ire ce que je  pense.

Vers 2 heures et dem ie, une m asse de bom bes ou d obus, 
de sifflem ents affreux, d ’où cela vient-il ? Nous savons que cela 
passe près de nous en sifflant comme u n  serpent, mais nous ne 
savons pas d ’où cela vient, cela a duré  près de deux heures. 
Nous sommes allés tous dans les caves sauf m on pauvre m ari qui 
était allé à la  m airie ; en revenant, il a été visé pa r Boulogne. 
Oh ! le m om ent est b ien  critique, mes pauvres am is, mes pauvres 
enfants !

12. — Nous ne nous p laindrons plus du  calm e : il y en a eu
au jo u rd ’hu i de ces bom bes ! Ah ! su r qu i visent-ils donc que
cela passe tou jours sur nos têtes. N ous descendons aux caves en 
finissant d ’hab iller ma pauvre m ère. Je  lève la  tête  et j aperçois 
à l ’entrée d u  ja rd in  tro is Prussiens, l ’arm e au  bras, qu i reg ar
daient. M on m ari é ta it là, il est allé  leu r parle r et les a  recon
duits par la grande po rte. Ils é ta ien t sautés par dessus le m ur des 
voisins M onbro. „ ,  ,

Nous avons eu bien  peur et nous ne  sommes plus ailes dans
notre  ja rd in . Et cependant, il faut d ire qu ’ils se sont laisses con
duire sans rien  d ire. Mais c’est égal, je  grois_ que si ils se tro u 
vaient seuls, ils fu rèteraien t et ne s’en p riveraien t pas.

E n envoient-ils de  ces bom bes, d ’où viennent-elles .
13. — Ah ! mes pauvres amis, je  dem andais h ie r  en écrivant 

ce griffonnage où pouvait a ller toutes ces bom bes q u ’ils envoient. 
E h bien, ils en ont envoyé sur le château, assez p o u r y m ettre  le 
feu. Le château n ’est plus qu ’un  m onceau de cendres.

A h ! quelle  affreuse journée : la m aison de M. M allot a 
M ontrero tu t, b rû lée  de fond en com ble, et le ^château, la lanterne 
Diogène, tou t cela n ’existe p lus. Mais le  château, si vous aviez 
vu ce spectacle navrant, tou t en  feu à la fois, c’éta it beau d h o r
reu r ! Le ciel rouge dans no tre  ja rd in , heureusem ent que le 
vent donnait sur Boulogne, car si aussi bien  i l  s’é ta it trouve de 
no tre  côté, nous b rû lions avec la  m aison de ma m ère.

Vous pensez quelle  n u it nous avons passée. Mais jusqu  a p ré 
sent, i l  n ’y a que le corps p rincipal, c’est-à-dire les tro is ailes du 
château, m ais com plètem ent anéanties. Si c’est cela qu ’ils cher
chaient, ils  ont com plètem ent réussi. On en tendait du jard in  le 
craquem ent des plafonds, des glaces. Cela a duré toute la jou rn ée ; 
nous ne nous sommes couchés qu ’à onze heures, tan t nous avions 
p eu r que le  vent ne  nous souffle tout cela vers nous. Enfin, a tten
dons à dem ain car j ’ai le cœ ur navré.

1 4 . — T out est dit du  château, pauvre Sàint-Cloud, que vas-tu 
devenir ? „ , . . .

Le bon Dieu nous a  envoyé de la  p lu ie  cette nu it e t pas de 
vent, le feu n ’est pas é te in t mais nous espérons q u ’il n ’y a plus 
de danger pour le  reste. ,

Les Prussiens sont venus dit-on a la m airie  dem ander des 
pom pes, m ais nos gardes nationaux ont trouvé bon de les em 
m ener avec eux, de sorte que le  feu p ren d ra it chez nous ou 
d ’autres, i l  faudrait faire  comme les Prussiens ont fa it, laisser 
b rû ler.

A ujourd’hui, i l  y a  d’assez fortes fusillades à M ontretout. 
Nous sommes allés aux caves. Nous avions peu r que repoussés, 
ils ne  vinssent se réfugier dans notre jard in .

Encore un hom m e blessé, ce pauvre Louis et Em ile ne  
v iennent plus, comme Boulogne tire  tou jours au débarcadère. 
Les Prussiens viennent y t ire r  aussi, de sorte  qu ’il est très peu 
sû r de sortir et j ’aim e m ieux qu ’ils resten t chez eux que de se 
risquer. „  „  ■.» » .

J ’ai reçu  une  le ttre  de Mme M allon; elle a du faire partir
une  lettre  à Angèle, u n e  à nos pauvres Collas, si elles pouvaient 
leu r parvenir ! I l  y a un  m ois que nous sommes sans nouvelles; 
j ’en ai déjà risqué plusieurs, les ont-elles reçues ?

La soirée est bien  calm e, peut-être allons-nous dorm ir.
15. —  Nous avons passé une  bonne n u it et la  jou rnée  a été

bonne aussi, ce so ir quelques coups de  feu ; nous allons peut-
être  do rm ir. _ , , .

Mes pauvres amies, m es enfants, vont e tre  sans doute bien
tourm entés, voyez-vous les journaux, cela n e  vous rassurerait pas. 
Nous n ’en voyons aucun m ais on m ’a d it qu ’ils étaient plus a ttris
tants que la vérité. . ,

Le feu du château paraît to u t a fa it term ine, m ais comme on 
ne va pas de ce côté, que les Prussiens s’étaient fa it une  b a rri
cade a la grille, on n ’y peu t rien  voir. ,  i  •

Je  travaille. J ’avais heureusem ent de la laine rouge. Je  fais

un jupon pour ma chère Elise. J ’ai déjà u n  laize de fait. Espé
rons, chères amies, que je  term inera i et que je  pou rra i lu i donner 
pour ses étrènnes.

Si vous pouviez recevoir la  le ttre  de Mme M allon, vous seriez 
bien  contentes, si courte qu ’elle so it; j ’aviserai pour avoir une 
réponse. . . . .

M algré tous mes soucis et mes craintes, je  m e lais cette 
question et à m on m ari aussi : avons-nous regret d ’être  restés '! 
N on ! A ller à Paris m ’a toujours effrayé, est-ce possible, ma m ère 
devient de plus en plus sourde, et bien  d ’autres désagrém ents, 
cinq personnes à l ’hôtel, quelle fortune i l  faudra it pour cela . 
Ici relativem ent, nous avons encore du confortable, attendons 
donc. Dieu décidera de nous comme il l ’entend.

16. — Encore un dim anche, cela a été un  peu fête pour nous. 
Em ile et Louis sont venus passer la journée avec nous, cela nous 
a un  peu égayés.

On a tué la derniere  vache au jourd  h u i; i l  faut fa m énager. 
I l  n ’y a plus que les deux à Mme Georges qu i donnent du lait. 
On voudrait les garder pour le lait pour les enfants e t les v ieil
lards. Le pourra-t-on ? Cela dépendra du tem ps qu ’il y a encore 
à attendre une solution à cette m alheureuse guerre.

La journée n ’a pas été m auvaise; nous appelons bonne quand 
il n ’y à pas de bom bes, car les Boulonnais tiren t tou jours sur 
nous, et le  passage du débarcadère est tou jours dangereux; et 
m on pauvre m ari est obligé d ’a ller à la d istribu tion  de la  vache 
et je  trem ble toujours.

J ’ai reçu  une le ttre  de M me M allon qui sait l ’incendie du 
château; je  vais lu i répondre .

17. — Pauvre  Saint-Cloud ! En a-t-il reçu encore au jou rd ’hui 
de ces bom bes, quels dégâts, m on D ieu ! Qu’allons-nous donc 
devenir ? Nous sommes épargnés encore, au jou rd ’hu i ^nous sommes 
allés aux caves une partie  de la  journée, j ’y travaille à m on jupon , 
mais ma pauvre vieille m ère devient bien  lourde et bien  difficile 
à descendre et cependant elle a peur et ne veut pas rester.

Nous avons eu des Prussiens dans la rue au jo u rd ’hui, m on 
m ari sortait pour aller à la m airie, i l  n ’a  pu  le  faire, les Prussiens 
lu i ont dit de ren tre r chez lu i.

Quelle nu it allons-nous passer ? C’est assez calm e ce soir.
18. — La nu it a  été bonne m ais quel réveil, un  sergent de 

ville qui avait été em m ené pa r les Prussiens est revenu avec 
l ’ordre de p a rtir  ! P a rtir , voyez-vous, tou jours à pied avec m a 
m ère, nous nous habillons pour p artir, un  petit paquet à la 
m ain, mais m a m ère. Je suis résignée si je  n ’ai pas de m oyen 
de transport pour elle, je  reste, et nous restons.  ̂ '

N o t e s  e t  in d e x .  —  12-13 octobre. —  D ’après le récit de 
M m e Bissonnier, le château aurait été incendié au cours d ’un  
bom bardem ent gu i devait être dirigé sur les batteries prussiennes 
installées dans le parc, à proxim ité d u  château (voir journée du  
8 octobre).

D A N S  L E S  S O C I É T É S
U. A. S. LA CLODO 

Section G ym nastique-Athlétism e
Sous les auspices de la  ville de Saint-C loud e t dans 

le cadre de la  fête patronale , le  challenge annuel du 
Souvenir s’est déroulé au  Stade K elly , le  15 septem bre 
dern ier.

Le m atin , le 26° cham pionnat d ’athlétism e e t de gym
nastique a connu u n  vif succès. De nom breuses sociétés 
de l ’Ile  de F rance ont partic ipé  aux épreuves. Nous ne 
pouvons citer le  palm arès com plet.

L ’aprèsm idi, no tre  grande fête de gym nastique s’est 
déroulée en  présence de la! M unicipalité  e t  avec le  
concours :

— De la  section spéciale des m oniteurs de la  P réfec
tu re  de Police.

—• De la section fém inine de l ’A .C .B .B ., sous la  
d irection de son m oniteur, M. P a l a u d .

•—• De la section fém inine du R ueil A th létic  C lub, 
sous la  d irection  de M lle P au le tte  D e l e s t r e s .

—- De tous les jeunes cham pions et cham pionnes de 
l ’Ile-de-France : M lles J . e t M. E s p in a s s e , MM. M u l - 
l e r , R o u s s e l , M in y , D e c o s t e r , F r a p p ie r  C h e v e a u , 
A n e s i .

—- De la  cham pionne in ternationale  M lle G a l l y  
M onique.

Nous rem ercions b ien  vivem ent tous ces jeunes spor
tifs qu i on t b ien  voulu partic iper au succès de no tre  
challenge e t de no tre  fête.

Nous invitons à nouveau les C lodoaldiens que  la 
gym nastique et l ’athlétism e intéressent à se jo in d re  à 
nous.



Les inscrip tions sont reçues au  Stade K elly , 48, ave
nue du M aréchal-Foch, les lu nd i, m ard i, jeu d i e t sa
m edi, à 19 h . 30.

Les séances d ’en tra înem ent on t lieu  :
Fém inines :

F ille ttes : lu n d i so ir, de 18 h . à 19 h . 80; sam edi 
so ir, de 17 heures à 19 heures.

A dultes : jeu d i e t sam edi soir, de 18 h . 30 à 20 h . 
M asculins :

P up illes : jeu d i et sam edi soir, de 17 h . à 19 h . 30.
A dultes : m ard i e t jeu d i, de 20 h . à 22 h . 30; 

dim anche, de 9 heures à 12 heures.

CERCLE D ’ECHECS DE SAINT-CLOUD 
« La T our P rends G arde »

C om pte rendu de la séance échiquéenne du  11 ju ille t  1954
La coupe offerte p a r la  v ille  de  Saint-C loud a été disputée 

par sept équipes. A près quatre heures de lu tte , la  victoire est 
revenue au  grand cercle parisien  Çaissa, devant Saint-C loud, Co
lom bes, A snières, Suresnes...

U n vin d ’honneur fu t offert à tous les joueurs et M. R a g u i n ,  
présiden t du  cercle de Saint-C loud, prononça u n e  courte allocu
tio n  dans laquelle  i l  rem ercia d ’abord  la  M unicipalité, puis p ré 
senta les excuses de M. le  M aire, sollicité de  toutes parts, et, 
enfin, assura les joueurs présents que si cette réun ion  avait connu 
u n  grand succès, c’é ta it leu r présence qu i l ’avait assuré.

Le capitaine de l ’équ ipe de Caissa reçut la  coupe que son 
équipe venait de gagner, et celui de Colombes celle qu i, offerte 
par un  généreux donateur, est d isputée chaque; saison dans notre 
cité et perm et à de nom breuses équipes de se m esurer à l ’équipe 
locale (onze cette an n ée). _

Un ban ba ttu  en  l ’honneur du  va inqueur, de la M unicipalité 
e t du généraux donateur, clô tura cette m anifestation échiquéenne 
parfaitem ent réussie.

CROIX-ROUGE FRANÇAISE 
C om ité d e Saint-Cloud

Le Com ité clodoaldien de la  Croix-Rouge organisera un  cours 
de secourism e devant com m encer fin octobre. Ce cours sera 
suivi d ’un  exam en donnant d ro it au  d iplôm e de « Secouriste de 
la  C roix-R ouge» et au  dip lôm e d ’état de « B ra n c a rd ie r» . Douze 
séances au ro n t lieu  à ra ison  d’une  par sem aine, à 21 heures. _

P riè re  à toutes personnes intéressées de s’inscrire  au  Service 
social, à la  M airie  ou  par le ttre  à M. H ouet, 124, boulevard de 
la  R épublique.

SAINT-CLOUD ESPERANTO
Association déclarée n° 2403

Le groupe espérantiste  de Saint-C loud, créé en 1945, a l ’h o n 
n eu r de vous fa ire  connaître  q u ’il  transfère  son siège au « C en tre  
C ulturel et A rtistique », ru e  des Ecoles où des réunions, cours 
gratuits, expositions, e tc ., au ro n t lieu  u n  dim anche m atin , en tre  
9 heures e t 11 heures.

Se renseigner au  C entre.

ERRATUM
Quelques erreurs se sont produites dans l ’article  paru  dans le 

précédent b u lle tin  e t in titu lé  « La Clodo à ses débuts » en  ce qui 
concerne des noms de personnes.

Au lieu  de M. Bocondé, adm in istra teu r des usines Giliet- 
Foreet, lire  M. B ocandi e t au  lie u  de M . G ouin , contrem aître , 
lire  M. Gouy.

ETAT CIVIL 
NAISSANCES 

Ju illet
Jocelyine-Jacqueline-G erm aine Fernandez. — B rigitte-R enée 

Lang. — M ax-Francis-Jacques A rbona. — Jacques-Paul-M arie 
T ourn ier. — B ertrand-A ndré-G eorges G reciet. — Luc-Paul Flas- 
sat. — D aniel Lievaux. — Christine-A ugustine-A ndrée E qui. — 
M ichel-Georges-Francis D aubert. — M idia-M irella-A nna R aciti. — 
Annicfc-M arguerite Le F loch. — A ntoine-G illes-Francis G endrot.

A o û t
Eréic-Georges Veaux. — Evelyne-Raym onde Souilhe. — Elisa- 

beth-M arie-M adeleine M onat. — E lisabeth Szonyi. — C hristian- 
G uy-Roger M oreau. — Patricia-Soliane-N adège Savard. — 
C laude-M arcel-Christian Schm itt. — D om inique-G abriel-Roger- 
C laude C hauchaprat. — Noëlla-Denise-A ngela V iel. — Annick- 
M arie-Thérès Le Roy. — M ichèle-Tam ara Isserlis. — Patrick- 
D aniel-G érard Collet. — Jean-Louis-G érard Para.

Septem bre
Bruno-V incent-A ntoine-M arie A utran . — C atherine Géréec. ~ - 

D om inique-R aym onde D rouet .— Bruno-Jacques-G eorges Gazzoli.
— José A lm osni. — Francien  F ilib e rti. — M icheline-M arie-Louise 
T rijean . — Patrick-Louis-Jules Duchêne.

MARIAGES
Ju illet

A im é-Irénée-Pierre G rannec ej Jacqueline-M arcelle-Eugénie 
Jehan . — Joseph-M arcel R enouf et A drienne-M arie D urin . — 
Pierre-A ndré G rizel et Jeannine-Suzanne Leveau. — Guy-M arcel- 
Jean  T u rlin  et Christiane-Eveline Augé. — B ernard-Guy-Lucien 
C ourtillon et M adeleine-Lucienne-M arie Geffroy. — R oger Dupey- 
rat et C hristiane-M arthe-A ndrée D ubelloy. — Claude-Jacques- 
François Legros et M arie-Noëlle-M adeleine B lu tel. — Mohamad- 
Samouh Bayan et R enée-Pierrette  Vayssières. — M ichel-Georges 
Bessières et A nnette-Louise-B erthe P iaux. — Jean-Paul-N oël Go- 
dart et A nnick M uel. — Jean-Lucien-C am ille B ûcher et Josette- 
Andrée-Jeanne V erine. — A ndré N ugeron et H uguette-Louisette 
M onjaret. — M aurice-Désiré-René Catros e t Jacqueline-M axim i- 
lienne Dutac. — R ichard-Jules L am bert e t C hristiane-Rosalie- 
Yvonne G araud. — G aston-Jules-M arie-Joseph R obart et Suzanne- 
Sarah-C aroline M orin. — Philippe-C laude Burgué et Liliane- 
Jeanne-M arie Chevalier. — P ie rre  M orvan et M adeleine-Paulette 
Patrouilleaux. — Lucien-Y ves-Pierre Galant et Suzanne-Yvonne- 
Renée Puisségur. — Louis-Em ile B ernard in  et Jeanne-M arie Cafa- 
re lli. — Jean-P ierre-M arcel B ouvier e t Y vette-Jeanne Dom enc. -— 
R obert-P rosper-C onstant M olinier et Colette-N icole P o upart. — 
Lucien-A ndré-Jean G irardin  et M ay-Juliette-Frédérique W aspé. — 
Jean  P ennarun  et Isabelle  Broggi. — Paul-A ndré Razinkoff et 
Jeanne-R aym ond R icateau. — R obert-P ierre-Ju lien  P ia rd  e t Clau- 
dine-Léa-H enriette B aum garten. — Jean-H enri-R obert W iedm ann 
et A ndrée-M auricette-M arcelle Lesueur. — R aym ond-H enri Brac- 
quem ond et Geneviève-Angèle Parey . — D aniel R am baud et Anne- 
Solange-Suzanne Gaym ard. — O rlaudo-P ierre-Jean A gostini e t 
Claudine-Renée T hévenot. — A ugustin-Joseph-V ictor Le RoUx et 
Renée Couchouron. — M arius-Claude Caner et Ghislaine-M arcelle 
R abbé. — Fernand-P hilippe Boucaut et Colette C ornet.

A oût
Pierre-C harles Orival e t M onique-Aim ée-Jeanne-M arie M artin .

— John  Owen et M arie-A ntoinette-Eugénie C hide. — H ervé-Fran- 
cis-Henri W aterkeyn et Françoise-Augustine N irrengarten . — Mar- 
cel-Henri B onnefoi et Yvette-Jacqueline G uibot. — R oland-Paul- 
M arcel V olluet e t L ucienne-Paulette  Gamme. — Robert-V icotr 
Stevenot et E liane-Andrée D ucrot. — Guy-A lbert-A uguste Freli- 
cot e t N icole K uhne.

Septem bre
Philippe-D aniel Langrand et M adeleine-Louise-E lise-Paulette 

Justin . — Cam ille Tabusse et M adeleine-M arguerite-M arie S iguret. 
—- G eorges-Pierre-Jules B otteaux et Danièle B adré. — M ichel 
Lapeyre et C olette-M adeleine G uillard . — Albert-A uguste-François 
T ro ttier et Jacqueline-M icheline B ush. — Franffois-R obert Guyot 
et M ichelle-C laude-Renée Français. — B ernard  D oudoux et Da- 
nielle-M arcelle-Georgette Fenet, — Bernard-Louis Lerebourg et 
Charlotte-E lise Leblic. — R aym ond-Louis Jam et e t M onique-An- 
gèle-Félicie H oussard. — Bernard-R oger D ubourg et Colette-Louise 
F om el. — Guy-François-M arcel R obin et Françoise-A nne Precek.
— H enri-M arie de Courrèges d’Agnos et Denise-M arie-Geneviève 
R ebotier. — M arc M andaud et Sim onne B ridonneau. — Lionel- 
Roger-M aurice H am m oud et Pau le  Salvi. — François-Em ile-H enri 
B ertrand et M icheline-Léonie-H enriette B ellair.

DECES
Ju ille t

H enri-Joseph C harrey, 76 ans. — M arie-Lucie-Joséphine Bar- 
re t, veuve M enesclou, 74 ans. — M arie-A line-Zénaïde Gayant, 
veuve F ino t, 97 ans. — Franceline L afoutaine, 74 ans. — H enriette- 
M arie-Joséphine Pau let, veuve W ood, 84 ans. — Jules-Joseph 
H ainaut, 69 ans. — Joseph-M arie-G ustave B ernard , 84 ans. — 
Célestine-Octavie Vaucoret, 61 ans. — M aria-Célestine Pénissat, 
veuve M azure, 80 ans. — Ita  Zalewska, 83 ans. — Joseph-M arie- 
E douard-G abriel H ourlier, 60 ans. — Em est-Louis-Léopold R i
card, 78 ans. — Jean-Joseph-Georges C hardron, 33 ans.

A oût
Renée-M arie-Josepli D am bricourt, fem m e Licoys, 64 ans. — 

Hélène-M arie D upuis, fem m e Flam ent, 53 ans. — M arie-Rosalie 
Lafont, veuve M artin , 77 ans. — A ndré-H enri H oussard, 53 ans.
— Jean  B ouille t, 52 ans.— B erthe-D orothée Palle , fem m e B iuet, 
80 ans. — M arie-Jeanne R eboutier, veuve Thom as, 84 ans. — 
M arie-M adelèine-Joséphine Loehr, femm e Rieffel, 75 ans. — Amé. 
lie-Louise M ontel, 85 ans. — M arie-Léonie Faucon, veuve Frey, 
78 ans. — Jacques Jean , 47 ans. — Jean Momas, 63 ans. — Emile- 
H enri Lebouc, 71 ans. — Théodorine-M athilde-D ésirée Daunay, 
veuve Clerget, 78 ans. — E m est-Em ile C hevrier, 51 ans. — Térésa 
Saboty, veuve Flocco, 83 ans. — Augustine-Julia Laridan, veuve 
Dubus, 77 ans. — L ouis-C harles-Philibert Léger, 50 ans. — Jeanne- 
A dolphine G hekière, veuve D ekien, 60 ans. — A ndré-Jean Tagand, 
18 ans. — H enri-Em ile-C onstant Lafille. 68 ans.
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